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1H ARCH ANBISM SUCRESMiUHUIE A tKÜMlL SOURCES DE CALEDONIADEMENAGEMENT.

F. blJHAMEL
Wm HOWE. Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Cond 
de bonnes

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanissier, etc.

AÜ
liions avantageuses moyennant 

nanties.
russei à

Atmosphère et paysage* eiiclianteursdésire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal aub'a” Magasin Populaire I860-Le Grand Hotel-1880RUE SPARKS OTTAWA.

M.LAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 
No. 32, rue Kent, Hull MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal ** B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Ce célèbre rendet-votts pour l’été et la 
santé sera conduit sur un blun plus haut 
pied une ci-devant. Los prix out vie réduits 
et la direction entièrement ronouvellée. I.n 
saison comnre.id depuis le 1er Juin au 1er 
octobre. Prix de 'a pensum pour les visi- 

ltassage, fl.50 A $2.00 |>ar jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans. moitié prix ; au-dessous 
,le 5 ans. accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bams sulphu
rises, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas do rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres aflhctions semblables ; ils 
seul recommandés pur les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les roules, les prix, Ole., feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
]Hist*lo, à la comiHiguio du Grand-Hôtel,

DKOttawa, 17 juin 1880.

J. A. GOT7X2Y, Importateur et marchand de

étal, lui permettant < 
plus considerable de

grandes amélioration* A son 
ml d’exhiber un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA MEILLEURS CONDITION.
dePLÜMBIEIl.

FdScur de lujaui de vapeur et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, RUE RIDEAU.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, m 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

astics vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a re^u par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUBS DK

MM, FILS et ffilMHX, quo los années précédentes, est capable do 
satisfaire tous lus goûts.

nombreuses pratiques du 
Vencouragement libéral qu’il on a revu, ot 
sollicite de nouveau lour patronage et celui 
■lu public nn général. Il lliru tou 
pouvoir pour tous lue satisfuirv.

II. A TOUJOIIKN EN MAINN

lan L’EGLISE ET l’IMBEKI.ASD, Il remercie susMANUFACTURIERS DR
OTTAWA.ouït t on son

PAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa 
Toui

cité de

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.s nos biscuits sont cuits A lu va| 

i d’un fourneau mobile qui a un 
20 quarts de Heur par jour, 

fos employés sont des premières ni 
pays. Nous ne nous occupons que d 
merce de gros seulement 
pleine satisfaction

tnwa.

>eur au
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

0 Ottawa, 20 octobre 1879.ains du 

et garantissons

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIEVMAISON D’EDUCAl ION VIANDES FUMÉES, 

LA liü SA LÉ, etc., tic..
loi, nie K deau U EDITION ROYALEFRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

M. P. C. gWlLAUIHE
Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com- 
le 1er de Septembre. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

se distinguera par une application sou- 
grande fidélité au régle-

AU COIN DU VIEUXCHANSONS DE LA FRANCE
hôtel inrni L’on trouvera toujours un assortiment de

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

MARCHE H Y,Viande préparée de première qualitéyiYKlt HOIR SOLIDE
TENU PAR BU R LA RUB CLARENCE.

Ottawa. 22 mar* 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties, Languor 
Dressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché FI y, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

MICH. (MILLIER alias NAVlWtJ’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulue-vous aller — L’unge-gonlio» — 
and tu chantes—T.n première feuille— 

L'étranger—Cantique do Noe 
Chanson de Fortunio—O Richard ! (I mon 
Roi I—La Vûlse des adieux — Le poiil des 
Roupirs—Rendex-moi ma iialrio—La niadouc 
—Le lac—Adieu, belle Franco—Les hiron
delles—Une Heur pour réfionso—Le Toréador 
—Le soleil do mu Brelugno—Tu voix—Lu 
iuuvotte du canton— Non,
Oui, monseigneur—Ri vous me regrc 
Les cheveux blonds—Si loin I—«Le aép 
marinier—Mon 4m« h Dieu, mon camr à loi 
«—Espère—Dav i d 
Bonheur caché—

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

COIN DBS HUBS

L'é
Wellington et Bridge, Ilull

|—Sérénade—

Mo.455 Rue Sussexue et pai Brandies et ciga 
table de première classe, 
de toutes sortes à volonté 

Los personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour alfuires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

«nier cho 
aux et vu:Chevm<Un

succès par les élèves. On d 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ours spécial de couture est suivi avec 
une allen Où il vendra toujours ses marchandises

Ed. O’LEARY,pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres (l'Histoire, de Prifres,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

trouveront tout monseigneur—

MARCHAND TAILLEURJ. ERRATT
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDHngn»lu de Meuble* du P«l*ls,
84 Rue Bideeu.

chantant devant Haiil— 
La réponse du bon Dieu - 

Avo Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière de» 
fiancés—Uni

Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.
92, RUE RIDEAU.

Un bon assortiment do
POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER ETAL C.

MAIIOUH BY.
Entrée sur la rue Clarence.

T -%jv e d s t ans — Les Heure animées —- 
lu nuit—Veux-tu mon uom ? —Lu 

miere du roi—Lnissez-moi l’aimer—Je 
tins Lnzzarouo—Mudjè—Mourir pour 1a pa
trie—Lu parisienne—Lu chant du départ— 
Toujours ntiul I ou lo -Masque do for’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleurf pauvre femme I 
Le départ des hirondelles—Bisoa l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

-Partant pour lu Kyrio—Pierre l'hur-

iü JunîALLEZ CHEZ
irBOULE» POUR le# ROGNONS

KT AUTBES

MEDECINES CELEBRES McDougal &
\ Cnzner,

L’A V TOM NE ET L’III VER
Fonrni-seur de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes los 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Fbotograplilf ue ! -

POUR LES J. MARTEL, Proprietaire-140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES coor $1
D0R101 et DELORME

Chevi ci. XX.À.
f( ÿÿt

Tout en remerciant ses iiombreusos prati
ques, les invite ù venir lui rendre visite.

Il a constamment on main un assortiment

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Enseigne de la G H AN DE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saini-Patnck. A vendre seulemont iwi 

H. MORGAN, 
28, nie de la Folirii 

Agent de gros pour l’E 
Québec, 2C Janvier 1880.

FABRICANT
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

d’Eaux Gazeuses, REMEDE SPECIFIQUE de (M l'hemln de fer Canndlen du 
Paci tiquePropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs! FUMEES.T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. trace W' -- - LE GRAND TRAC:; , 
ZT-?' Remède Aglais ’
M "t —Une guérison L#. *
ffî' "> t infaillible pour 

la faiblesse sé- 
■AY'jhr- minale, la suer- 

matorrhée, l’ira-,

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude de 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, ù 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

s envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

' Cib dk MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. MARTEL.matérielOttawa, 7 nov., 1879. Noiiml##loiiHroulant.

fixée |iour la réce; 
pour la fourniture 
le chemin do fer Canadien du

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & tie.,

Ottawa, le 28 Janvier. 1880.les travailleurs, le» hommes de pro
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, du quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

M. B1LSKY T 'EPOQUE 
ij missions 
roulant pour I
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

n de sou- 
matériel

&
9

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

■ V
Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Ctmmerve et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et en France.

honteuses ; 
es membres, Par ordre, ETABLI EN 18X4F. BRAUN, 

SecrétaireArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêlements, etc., etc.

Montres neuves et de 
grand marché.
, 29 juin 1

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet IlOOseconde-main à THOS. PATTERSONvendre à 
Ottawa

1880. fera cela en éliminant tontes les im
puretés du sang.

880. Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.J. COURSOLLE & Oie.,

Chambrb Victoria. OUARA, L API ERRE 4 R LM UN, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

k de Hay, rue Kj arks, Ottawa. 
Russell House.

OTTAWA PLATIIG WORKS Bureau, Bloc 
Ont-, près du BPICIEB DE FAMILLESVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALISE IDeux portes de la rue Rideau.
MARTIN O’GARA, 

HORACE LAP1KRRE, et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 69, JtUE RIDEAU 
Ottawa, 11 Juin, I860

B. P.—Boite 68.
J. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 

gnons.
EDWARD K REMONL,. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel, DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic; Officiel

Pour le comté de Car/eton et la vide 
d Ottawa, Comptable et Colletteur.

ESMONDESA VOCAT. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TB. Vendue par Unis les pharmaciens.No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
de repolissage 

ent et en 
quage en 
donner la

Dr 0. DAGEMISBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PRn.TER.~m

Spécialité de réparations et 
d’articles de tous genres en arg 
argent plaqué. La nuance du pla 
or sera uniforme, et on pourra lui 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies îles > eux et des oreilles, 

reuu de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de tiray,

TORONTO.

Bu Médecin- Chirurgien,
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.Ottawa, 23 juin 1879 lan Orléans, Ont.

temps à mon air qu’il m’était mé
diocrement agréable. Une fois 
pour toutes, veuillez bien ne plus 
me parler de mon bonheur, sinon 
je prends mon chapeau et ne re
viens plus.

A cette sortie inattendue de 
Christophe, tous nous ouvrîmes 
de grands veux, et Mme Cadrés, 
plus étonnée encore, regarda le 
visiteur comme les villageois de 
mon endroit regardent à la foire 
le portrait du veau à deux têtes 
ou celui du coq à trois pattes. 
Mme Cadrés est une excellente 
femme, un peu irréfléchie et igno
rante du monde seulement, ma
riée à l’un de nos amis, architecte 
de talent, d’un talent original et 
puissant, mais jusqu’ici mal servi 
par les circonstances, et aussi trop 
malhabile peut-être à s’y plier 
Cadrés reste obstinément, fanati
quement artiste, alors q 
d’autres se décorent d 
d’architectes qui ne sont pas mê
me des maçons distingués. Ja
loux surtout d’agréer à la clien
tèle bourgeoise,et servilement do
ciles aux inspirations d’une épo
que toute prosaïque et mercantile, 
ils ne songent qu’à bâtir, beau
coup et vite, suivant certaines 
règles qui ne sont pas celles pré
cisément du goût, de l’é.égamce et

de l’art véritable. Ils compren
nent très bien, d’ailleurs, qu’avec 
la tendance actuelle de MM. les

tion, méditait de m’enrégimenter I cessant d’activité dans 1 étouffoir 
dans la bureaucratie, une morose d’un bureau. Quand j’eus appris 
carrière sans doute, mais pour la- de mon maître à peu près tout ce 
quelle il ne faut ni une vocation qu’il pouvait me montrer, il me 
très décidée, ni une aptitude bien conduisit dans l’atelier d’un vieux 
particulière. Mais un ami de peintre de l’ancienne école, son 
mon père, vieil employé retrai
té, et qui dessinaillait (pardon du 
mot) quand il ne pêchait pas à la 
ligne pour tuer le temps, vit les 
arabesques dont j’ornais mes ca
hiers et mes livres, et il prétendit, 
comme toujours, que j’avais 
l’art de merveilleuses disposi
tions. Il le dit et le r pé:a, si 
bien qu’il enthousiasma mon père 
de cette idée, et il s’offrit à m’en
seigner les éléments du dessin.
La proposition fut acceptée. Pen
dant deux ou trois années, j’aillai 
régulièrement chez lui perdre 
mes après-midi, Il me montrait 
de son mieux, mais il ne savait 
rien ou il savait mal, et tout d’a- 
l>ord il me fit taire fausse route.
Je me suis ressenti, de longues 
années et jusqu’à ces derniers 
temps, de ces fâcheux débuts ; et 
je dois bien un peu au bonhomme 
d’avoir été un crouton.

L'art n’était pas, je crois, ma 
vraie vocation. Seulement, le mé- belle saison, 
tier me plaisait, parce que je n’a- mainas à 
vais pas ainsi à emprisonner mon 
indépendance et mon besoin in-

je craindrais que mon émotion ne 
fût gênée par l’indiscrétion de 
quelque curieux

Je suivis l’artiste qui me con
duisit dans l’atelier qu’il occupait 
rue de l’Ouest. Je m’assis sur 
le'divan, lui sur un de ces petits 
fauteuils assez malhonnêtement 
et bizarrement nommés crajiawls, 
et il commença.

FEUILLETON forcé 
traite,
tèle, et il me la fit obtenir moyen
nant une faible somme que je 
payai en vendant le mobilier de 
mes pauvres parents, tout mon 
héritage. Après avoir embrassé 

digne professeur, je partie 
pour Fontainebleau et je n’eus 
pas à regretter d’avoir pris ce par
ti. Je faisais là relativement 
honnête figure, gagnant, bon an 
mal an, une quinzaine de cents 
francs à courir le cachet dans la 
ville et les environs.

Je m’étais installé, rue de Fran
ce, dans la maison d’un négociant 
en nouveautés qui augmentait 
ses revenus par la location de 
deux ou trois chambres dont il ne 
se servait pas. M. et Mme Dupré 
était de bonnes gens, dans toute 
l’acception du mot, pleins d’atten
tion et de bienveillance pour 
leurs locataires. Il s’intéressè
rent pins particulièrement à moi, 
surtout quand, après une année 
de résidence, ils me virent paisi
ble, laborieux, économe, doué de 
ce qu’ils appelaient toutes les so
lides qualités.

—Ah ! vrai, me disait parfois 
en riant M. Dupré, vous auriez

(Continué sur la quatrième page.)

par l’âge de prendre sa re
cherchait à céder sa clien-

propriétaires en général, toute à 
la spéculation à courte échance, il 
ne s’agit pas d’élever pour les siè
cles des demeures monumentales, 
des palais profondément enraci
nés dans le sol ; mais que le pro
blème à résoudre et beaucoup 
plus simple est celui-ci : Sur une 
surface donnée, obtenir aux moin
dres frais possible, la plus grande 
somme de valeurs locatives. De 
là ces vastes constructions en for
me de casernes et qu’on appelle 
des maisons, s’élevant de tous cô
tés sur les quais, sur les boule
vards, dans les rues, et qui sans 
grandeur, sans caractère, sans au
tre trace d’architecture que la 
symétrique uniformité de la pla
titude, ne sont que des chambres 
sur des chambres, des boites sur 
des boîtes, dans des pans de murs 
aussi nuds que possible, percés de 
fenêtres carrées et à larges car
reaux ; le tout foVmaut un ensem
ble ennuyeux à voir an dernier 
point, et bien au-dessous, pour le 
pittoresque, de la hutte du Hot
tentot !

—Alors, veuilles bien m’accom
pagner jusque chez moi à deux 
pas ; car ici même, sous ces aibres,

1

LA X AMXLLE ami, bonhomme à perruque, qui 
avait quelques élèves et auquel il 
me recommanda chaleureuse
ment. J’appris là, vaille que 
vaille, à tenir un pinceau, à 
copier un plâtre ou un académi
que en poncif, croisant propre
ment la hachure et pointil- 
lant le grené. Bien entendu, 
qu’en enfant gâté, je n’en prenais 
qu’à mon aise. Je passai ainsi 
toute ma jeunesse et j’atteignis 
mes vingt-deux ans. Mais ah 
pour mon malheur, je perdis, 
presque coup sur coup, mon père 
et ma mère. Cette mort impré
vue me laissait sans appui comme 
sans fortune, et je me voyais dans 
la cruelle nécessité de me créer 
par moi-même des ressources im
médiates. C’était peu facile à Pa
rie avec ce 
ignorais.
seur me vint en aide. Il allait 
assez ordinairement, pendant la 

, passer Quelques se- 
Fontainebleau chez 

d’anciens amis. Il apprit ainsi 
qu’un maître de dessin de la ville,

DU VIEUX

CÉLIBATAIRE. II

LE MAGASIN DE L’oISBAU BLEU

Heureux au fond des bois U source pauvre 
[et pure,

Heureux le sort caché dans une vie obscure !
(Lamaktixe.)

—Vous savez mon nom, Christo
phe Garnot, un nom cruellement 
prosaïque et de fâcheux augure 
pour un artiste. Raphaël, Ru
bens, Murillo, Salvator Rosa, à la 
bonne heure ! voilà des noms qui 
promettent. Mais qu’eepérer d’un 
individu qui s’appelle Gurnot, du 
chef de son père, ou Périn, par sa 
mère. Mes parents, très-dignes 
gens d’ailleurs, m$ia dans une 
position toute modeste, ne pen
saient aucunement à faire de moi 
un peintre, et je n’y songeais pas 
plus qu’eux. Mon père, employé 
obscur d’une grande administra-

PAR

HI. Bitihild Bomilol.

ors,
I

CHRISTOPHE

A raconter ses maux sou
vent on I s sol loge.

. (CoR-'HLLü)

—A la bonne heure ! vous, M. 
Christophe, dit Mme Cadrés, voi
là un homme heureux ; vous êtes 
seul et n’avez à penser qu’à vous.

—Hé ! madame, répondit Chris- 
otphe d’un ton brusque, vous me 
jetez toujours à la tête ce compli 
ment, si c'en est un. Vous au
riez dû comprendre depuis long

ue tant 
u titre

one je savais, ou plutôt 
Mais mon vieux profes-
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